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Résumé : L’analyse phonologique des phonèmes consonantiques du ɡõ̀dú (dialecte sã́n, parler 

de Toéni), a été opérée sur chaque unité suivant qu’on le considère sous l’axe paradigmatique 

ou sous l’axe syntagmatique. Cela a permis de dégager 17 phonèmes consonantiques. Nous 

avons utilisé deux types de définitions : la définition selon les traits oppositionnels et la 

définition selon les traits contrastifs. Dans la définition selon les traits oppositionnels, chaque 

phonème consonantique a été défini par rapport à son lieu d’articulation, son mode 

d’articulation, sa sonorité et sa nasalité. La définition selon les traits contrastifs a démontré que 

les phonèmes /k, d, ɡ, s, n/ connaissent des traits de friction, de vibration et de nasalité simple.  

Mots clés : Toéni, phonèmes consonantiques, ɡõ̀dú, sã́n, traits oppositionnels, traits 

contrastifs.  

THE CONSONANTAL SYSTEM OF ɡÕ̀DU 

Abstract: The phonological analysis of the consonantal segments of ɡõ̀dú (the sã́n dialect 

spoken inToéni), has been carried out on each unit according to whether it is considered under 

the paradigmatic axis or under the syntagmatic axis. This resulted in 17 consonant phonemes. 

We used two types of definitions: the definition according to the opposing features and the 

definition according to the contrastive feature. In the definition according to the oppositional 

features each phoneme has been defined in relation to its place of articulation, its mode of 

articulation, its sonority and its nasality.  

Key words:Toéni, consonant phonemes, ɡõ̀dú, sã́n, oppositional features, contrastive 

features. 

 

Introduction 

          Le ɡõ̀dú est un dialecte sànɩ́ parlé dans la province du sourou. Les locuteurs du ɡõ̀dú sont 

appelés ɡõ̀dúdẽ̀ (sing. ɡõ̀dúdà).  L'espace géographique occupé par les ɡõ̀dúdẽ̀ est appelé 

ɡõ̀dúrú. La langue ɡõ̀dú est en contact avec d'autres langues telles que le dioula, le bambara et 

le samoma. Elle est une langue minoritaire qui jusque-là n’a fait l’objet d’aucune étude. Toute 

étude d’une langue devant commencer par sa description nous avons donc entrepris dans ce 

sens la description phonologique de la langue. Cela contribuera à sauvegarder la langue et la 

culture ɡo ̀dú, de faire sa promotion à travers des écrits et de la faire connaître par d’autres 
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peuples. Cette étude va poser les bases pour l’élaboration d’une grammaire ɡo ̀dú et permettra à  

cette société de franchir dans un avenir proche les barrières de l’ignorance et de 

l’analphabétisme et à parvenir à un développement  économique et social. La langue sànɩ́ est 

une langue de type mandé parlée au Burkina Faso et au Mali. Au Burkina Faso, les locuteurs 

du sànɩ́ occupent la partie nord-ouest, précisément les provinces du Sourou et du Nayala.  Notre 

étude porte sur le ɡõ̀dú, dialecte sànɩ́   parlé dans le département de Toéni.1 Le département de 

Toéni est situé à une cinquantaine de kilomètres au nord de Tougan. Il couvre une superficie de 

2.200 km² et regroupe vingt-sept villages. Plusieurs langues y sont parlées à savoir le sànɩ́, le 

sàmomà, le marka, le fulfuldé et le dogon.2 Toéni est compris entre les longitudes 3°15 Ouest 

et 3°5 Ouest et les latitudes 13°45  Nord et 3°15 Nord et est limité : 

- au nord et à l’ouest par les arrondissements de Torodi et de Baye dans la 5e région du 

Mali ;  

- au sud par les départements de Kassoum et Tougan au Burkina Faso ; 

-à l’est par les départements de Thiou, Gomboro et Kiembara au Burkina Faso ; 

L’aire géographique du ɡõ̀dú comprend six villages : Gon, Toéni, Kware-toksel, Korégéré, 

Dagale et Gome. 

 Pour atteindre l’objectif de notre étude notre travail comporte  quatre points : la méthodologie, 

le résultat l’analyse et l’interprétation. 

 

1. Méthodologie 

      Notre étude est basée sur l’analyse du corpus que nous avons obtenu grâce aux enquêtes 

menées dans la zone d’étude à Gon où nous y avons effectué deux séjours de quatorze jours en 

mai et décembre 2011.   

Nous nous sommes rendu dans la zone d’étude muni d’un questionnaire préétabli, conçu en 

nous inspirant de « Enquête et description des langues à tradition orales de Bouquiaux Luc et 

Thomas Jacqueline (1976) et adapté à notre domaine d’étude, que nous avons soumis à nos 

informateurs.  

Nous avons collaboré avec six informateurs : un informateur principal monsieur Djerma 

Bia et cinq informateurs secondaires qui sont tous des locuteurs natifs de la langue. Tous nos 

informateurs sont pour la plupart bilingues. Ils parlent en plus du ɡõ̀dú le dioula ou le bambara.  

Pour obtenir notre corpus nous proposions le contenu du questionnaire en dioula parce 

que nos informateurs sont analphabètes. En plus de cela nous avons bénéficié de la contribution 

d’autres informateurs occasionnels à travers des causeries quotidiennes à Gon et à 

Ouagadougou.  

A la fin de l’enquête nous avons obtenu un corpus de plus de 1500 items. Les données 

recueillies ont été transcrites selon les principes de la notation phonétique large qui consiste à 

transcrire les faits pertinents et les faits de réalisation. 

 

 

 

1.1. Méthode d’analyse 

                                                           
1R. TOE: ''Rapport sur la situation du département de Toéni''  
2 Ibidem 
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          Pour l’analyse de notre corpus nous avons constitué des fiches. Sur chaque fiche nous 

portons les items selon l’ordre phonétique d’apparition des consonnes car seules les consonnes 

apparaissent en position initiale et éventuellement tous les items dans lesquels le son apparaît 

en médiane. Nous notons systématiquement tous les items de la langue qui comportent dans 

leurs structures le son correspondant. Cela nous a permis de repérer rapidement les paires 

minimales, de les comparer et surtout d’analyser leur contexte d’apparition. Pour ce qui est de 

l’analyse des tons nous avons répertorié les items ayant la même hauteur mélodique sans tenir 

compte des différences grammaticales, puis nous avons recherché les paires minimales tonales, 

le ton assumant une fonction distinctive dans la langue. 

 

1. Présentation des résultats 

2.1. Tableau phonique consonantique 

Mode et 

lieu 

Bilabiales 

-3          + 

Labiodentales 

-                  + 

Alvéolaires 

-             + 

Palatales 

-              + 

Vélaires 

-           + 

Labio-vélaires 

-                     + 

Occlusives p           b  t              d c              Ɉ k           ɡ  

Nasales             m                 n                ɲ   

Fricatives  f               (v)              s              z    

Glides                    j                       w 

Latérales                   l    

Vibrantes                   r    

 

2.2. Inventaire des phonèmes consonantiques 

2.2.1. Le phonème /p/ 

p/b 

pìsí   " vomir"                                                       bìsí " courir   "                                            

p/t 

pa ́na ́    " pana''                                                        ta ́na ́    " flanc " 

 

Le phonème /p/ se définit comme une occlusive bilabiale sourde. Il apparait en position initiale 

et médiane.   

2.2.2. Le phonème /b/ 
L’identité phonologique du phonème /b/ ressort des oppositions suivantes : 

b/p: cf.  2.2.2 

b/d 

                                                           
3 -  signifie sourd et + sonore 
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ba ́na ́  "générosité"                                               da ́na ́   "plante épineuse" 

b/m 

bà nà    "frontanelle  "                                         mà nà   "tam-tam" 

 

Le phonème /b/ se définit comme une occlusive bilabiale sonore orale. Il occupe les positions 

initiale et médiane. 

 

2.2.3. Le phonème /t/ 
L’identité phonologique du phonème /t/ ressort des oppositions suivantes : 

t/d 

ta ́na ́  "flanc  "                                                        da ́na ́  "plante épineuse " 

t/s                                                                       

ta ́na ́  "flanc"                                                       sa ́na ́  "petit(e)ami(e) " 

/t/ se définit comme une occlusive alvéolaire sourde. Le phonème /t/ apparait à l’initiale  avant 

toute consonne sauf i, ɩ et e. On le rencontre tout de même dans les emprunts, les formes 

redoublées et les onomatopées en position médiane. 

- Francais    tàmàtɩ ̀  "tomate" 

- Dioula       tɛ ̀mɛ ́       "tamis" 

- Forme redoublée (réduplication partielle et totale) 

                             tùtùrú     ʺessuyerʺ 

- L’onomatopée 

              te ́ te ́  ʺplein à craquerʺ  

 

2.2.4. Le phonème /d/ 

L’identité phonologique du phonème /d/ ressort des oppositions suivantes : 

d/t : cf. 2.2.3.  

d/b : cf. 2.2.2.  

d/n 

da ̀nã́ "sorte d’herbe"                                      na ̀na ́  "rêve" 

d/z  

zù    "jeter vers le haut"                                     dù   "cacher"  

 

Le phonème /d/ se définit comme une occlusive alvéolaire sonore orale. Il n’apparaît qu'en 

position initiale avant voyelles postérieures o, u, ʋ, ɔ et centrale a. Il apparaît cependant en 

médiane dans les cas suivants : 

- Les formes composées 
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      Ex:       jídá                 "arbre"        

           //pétiole/ mère//       

            mú dà                     ʺ liquideʺ                                 

        // eau /suffixe//           ''qualité liquide '' 

            ɲa ́du ̀                          ʺconnaissance ʺ             

    //  chose /connaître// 

- Les formes redoublées totales 

       Ex: dúdṹ    ''âne'' 

 

- Les emprunts 

      Ex: Dioula sẽ̀díɡí   ''bélier'' 

 

2.2.5. Le phonème /c/ 

L’identité phonologique du phonème /c/ ressort des oppositions suivantes : 

c/Ɉ 

 cɛ ́sa ́   "concasser"                                                Ɉɛ ́sa ́   "éternuer"  

c/s 

cɛ̄ɛ́  ˝épervier ˝                                                     sɛ̄ɛ́  ˝vérité ˝ 

Le phonème /c/ se définit comme une occlusive palatale sourde. Il apparaît à l’initiale 

uniquement.  /c/  apparaît en médiane lorsqu'il s'agit de: 

  - La forme composée 

                Ex:       jɛ́rɛ̄cĩ́            '' paupière"              

                     // œil/ peau// 

                      nɛ ́cɛ́                        ''utérus"                 

                // enfant/ maison// 

    -La forme redoublée totale 

                 Ex: cɛ́cɛ́      cɛ́ + cɛ́      ''sueur''  

                        cĩ̀cĩ̀:      ci  ̀   + ci  ̀     ''charbon'' 

 

2.2.6. Le phonème /Ɉ/ 
L’identité phonologique du phonème /Ɉ/ ressort des oppositions suivantes : 

Opposition  Ɉ/c : cf 2-2-.5. 

Ɉ/n 
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Ɉí  rí " tourner dans un sens"                                    ní  rì   " compter "      

Ɉ/j 

Ɉàrà "monter  "                                                        jàrà "délayer  " 

Le phonème /Ɉ/ se définit comme une occlusive palatale sonore orale. Il est attesté uniquement 

à l’initiale.  

2.2.7. Le phonème /k/ 

L’identité phonologique du phonème /k/ ressort des oppositions suivantes : 

Opposition k/ɡ 

kã̄á  " mousse "                                                      ɡã̄á  " pintade"  

k/c: cf.  2-2-5. 

k/s             

kɔ̀  "poulet"                                                            sɔ̀  " sclérocarya birrea:prunier cornu" 

Le phonème  /k/ se définit comme une occlusive vélaire sourde. Il apparaît à l’initiale et en 

médiane.   

2.2.8. Le phonème /ɡ/  

L’identité phonologique du phonème /ɡ/ ressort des oppositions suivantes : 

Opposition ɡ/k: cf.  2.2.7. 

ɡ/Ɉ: cf 2.2.6. 

ɡ/z 

ɡȭ  ''argile                                                              zȭ  ''patronyme'' 

ɡ/w 

ɡɔ́      ''faire un don''                                               wɔ́ ''entrer'' 

Le phonème /ɡ/ se définit comme une occlusive vélaire sonore orale. Il apparaît en position 

initiale et médiane. 

 

2.2.9. Le phonème/ m/  
L’identité phonologique du phonème /m/ ressort des oppositions suivantes 

m/n   

ma ́          ''malaxer''                                                  na ́           ''cueillir (des feuilles)'' 

-m-/-n- 

cɛ ́mɛ ́      ''grave''                                                      cɛ ́nɛ ́       ''joli'' 

m /b: cf. 2.2.2. 

Le phonème /m/ se définit comme une nasale bilabiale, il apparaît à l’initiale et en médiane. 

2.2.10. Le phonème/ n/ 
L’identité phonologique du phonème /n/ ressort des oppositions suivantes : 
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n/m : cf2.2.9. 

n/s 

nã̀nã̀  '' rêver''                                                          sã̀nà  ''faire la diarrhée'' 

-n- /-r- 

jìnì   '' tête''                                                              jìrì   ''esprit''  

Le phonème /n/ se définit comme une nasale alvéolaire. Il  apparaît en positions initiale et 

médiane.  

2-2-.11. Le phonème  /f/ 
L’identité phonologique du phonème /f/ ressort des oppositions suivantes 

f /b  

fórí  " laver"                                                            bórí "appeler"  

 

f/s 

fɔ̀   ''foie''                                                                 sɔ̀  ''  sclérocarya birrea: prunier cornu '' 

Le phonème /f/ se définit comme une fricative labiale sourde.  /f/ n’apparaît qu’à l’initiale. Il 

occupe cependant la position médiane dans les emprunts, les réduplications et les composés et 

les onomatopées.  

-Emprunts  au dioula 

    Ex : bã̀flá  ''chapeau'' 

            mã̀fʋ́   ''fusil'' 

-Composés: 

    Ex: dȭfɔ̀n  ''animal sauvage''           

        // brousse+chose//  

            cɛ́fló  ''lumière''                       

            // feu +éclat// 

            swálàfɔ ́                    '' arme''                      

// qui ôte la vie+ chose// 

Réduplications partielles: 

    Ex: fúfúlṍ  ''claire'' 

           Fʋ́fʋ́rɛ̀  ''troué à plusieurs endroits'' 

-Onomatopées: 

      Ex: fu ̀ fṍ́ ró  ''respiration'' 

             láfʋ́   ''fouetter'' 



Le système consonantique du ɡõ̀dú 

182  Décembre  2024    pp. 175 – 188 

Sa correspondante sonore [v] n’apparaît que dans les idéophones : 

Ex : vɛ ́vɛ ́     évoque le bruit des battements d’ailes d’un insecte 

      vʋ ̀ ǹnn   évoque  des  mouches autour d’un corps en putréfaction. 

 

2.2.12. Le phonème /s/ 

L’identité phonologique du phonème /s/ ressort des oppositions suivantes : 

s /z      

sɔ́: '' nouveau champ"                                             zɔ́: ''abeille'' 

-s-/-z- 

sã̀sá '' jardin''                                                           zã̀zá   ''cadeau''  

 Le phonème /s/ se définit comme une fricative alvéolaire sourde. Il apparaît à l’initiale et en 

médiane dans les items. 

2.2.13. Le phonème/ z/ 
L’identité phonologique du phonème /z/ ressort des oppositions suivantes : 

 z/s: cf .2.2.12. 

z/d: cf 2.2.4. 

z /Ɉ: cf 2.2.6. 

Le phonème /z/ se définit comme une fricative alvéolaire sonore orale. Il apparaît à l’initiale et 

en médiane. 

2.2.14. Le phonème/ w/ 
L’identité phonologique du phonème /w/ ressort des oppositions suivantes: 

w/ɡ : cf 2.2.8. 

w/ j 

wàrà  ''balayer''                                                       jàrà   ''délayer''  

Le phonème /w/ se définit comme un glide vélaire. Il n’apparaît qu’en position initiale. 

2.2.15. Le phonème /j/ 
L’identité phonologique du phonème /j/ ressort des oppositions suivantes : 

j/w : cf.   2.2.14.  

j/ Ɉ : cf.  2.2.6. 

j/z 

jí  '' pétiole''                                                             zí    ''haricot''     

j/l 

jɛ́ ''oeil''                                                                   lɛ́  ''allée'' 
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Le phonème /j/ se définit comme un glide palatal. Il apparaît à l’initiale et en médiane avant les 

voyelles orales. Toutefois, il se réalise comme la nasale palatale [ɲ] lorsqu’il est suivi de 

voyelles nasalisées où lorsqu’il apparaît après une nasale. 

Ex     /jìnì/                   →                      [ɲĩ̀nĩ]̀    ''coaguler''                                                                  

         /jànrà/                 →                      [ɲã̀:]     ''san du sud''                                                                                                                                                                                                                                                                             

         /kònjà/                 →                     [kõ̀ɲã̀]     '' forgeron''  

         /fònjá/                 →                     [fõ̀ɲã̒]      ''sésame''   

[ɲ] est une réalisation du phonème /j/ lorsqu’il est suivi ou précédé d’une nasale ou d’une 

consonne nasalisée par une consonne nasale.                                                              

2.2.16. Le phonème /l/ 
L’identité phonologique du phonème /l/ ressort des oppositions suivantes : 

Opposition -l-/-r- 

sʋ̀là  '' raboter''                                             sʋ̀rà   ''mordre''  

l/d 

lɔ́  '' moudre''                                               dɔ́   ''construire''  

l/n  

lɛ́        "allée"                                              nɛ́ " enfant"  

-l-/-n- 

ɟàlá     " grade"                                           ɟàná    "quenouille"  

Le phonème /l/ se définit comme une latérale alvéolaire. /l/ apparaît à l’initiale et en médiane 

des items. Lorsqu’il apparaît avant ou après une voyelle nasalisée où une consonne nasale il se 

réalise/ r/ par la fortition (dissimilation). 

Ex : kùkùlè       "boullette"                                            kùkùrẽ́    "grumeaux"   

        ɡúló           " gros"                                                  ɡṹró    "lourd"  

2-2-17. Le phonème /r/ 

L’identité phonologique du phonème /r/ ressort des oppositions suivantes : 

Opposition -r-/-l- : 2-2-16. 

-r-/-n- : cf 2-2.10. 

Le phonème /r/ se définit comme une vibrante battue. Il est attesté uniquement en position 

médiane. Il assume de ce fait, une fonction démarcative. On le trouve cependant à l’initiale du 

suffixe -re marque de l’inaccompli : -re ̴ -r. 

 

a. Tableau phonologique des consonnes 

Mode et lieu d’articulation labiales 

 

Alvéolaires palatales vélaires 

 

Occlusives Sourde p t c k 



Le système consonantique du ɡõ̀dú 

184  Décembre  2024    pp. 175 – 188 

Sonore b d Ɉ ɡ 

Fricatives Sourde f s   

Sonore  z   

Nasales  m n   

 Vibrante   r   

Latérale   l   

Glide    j w 

   

b. Définition des consonnes du ɡõ̀dú 

2.4.1 Définition des consonnes selon leurs traits oppositionnels.  

A l’issue des différentes analyses, il ressort que chaque phonème consonantique se définit selon 

les différents traits pertinents qui sont le mode d’articulation (occlusif, fricatif, nasal, latéral), 

le point d’articulation (labial, alvéolaire, palatal, vélaire, labiovélaire), le voisement (sourd, 

sonore), la sonorité (oral, nasal) et la position (initiale, intervocalique, finale). 

Le phonème /p/, par exemple, se définit comme :                                            

- occlusif :  b/z, 

- labial     :  b/d, 

- sourd      :  b/p, 

- oral       :  b/m. 

 

Ce tableau illustre les oppositions entre les phonèmes du point de vue des traits pertinents qui 

les caractérisent.  

Ph. Lab. Alv. Pal. Vel. Occl. Fric. Oral Nas. Lat. Vib. Gld. Sd. Sre. 

p p/t    p/s       p/b  

b b/d    b/l, z  b/m      b/p 

m m/n       m/b      

f f/s     f/b      f/z  

t  t/p   t/s       t/d  

d  d/b   d/z  d/n      d/t 

s  s/f    s/t, 

ɡ, r 

     s/z  

z  z/f    z/d, Ɉ z/n      z/s 

n  n/m      n/d, 

s, r 

     

l  l/j     l/n  l/r     

r  r/j     r/n   r/l, 

n 

   

c   c/k  c/s       c/ Ɉ  

Ɉ   Ɉ/ɡ  Ɉ/j  Ɉ/n      Ɉ/c 

j   j/w        j/ Ɉ, 

l, z 

  

k    k/c k/s       k/ɡ  

ɡ    ɡ/Ɉ ɡ/z, 

w 

 ɡ/n      ɡ/k 

w    w/j       w/k   
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c. Le classement des phonèmes consonantiques 

Ce classement se présente en séries et en ordre. L’utilisation des deux axes nous a permis de 

regrouper les consonnes en série selon leur mode d’articulation  et en ordre selon  le lieu 

d’articulation.  

Série : il y a cinq séries 

Les occlusifs: p, b, t, d, c, Ɉ, k, ɡ 

Les nasales: m, n 

Les fricatifs: f, s, z 

Les latérales: l, r 

Les glides: w, j. 

Ordre: il y a quatre ordres 

Les labiales : p, b, m, f 

Les alvéolaires : t, d, n, s, z, l, r 

Les palatales : c, Ɉ, j 

Les vélaires : k, ɡ, w. 

2. Analyse, interprétation et justification  

3.1. Analyse 

Certaines consonnes portent à confusion pour ce qui est de leur statut phonologique, il s’agit 

des sons [sw, tw, gw, pj…].  Aussi, se demande –t-on s’il s’agit d’un phonème ou de deux 

phonèmes. La labialisation et la palatalisation sont présentes dans plusieurs langues africaines. 

Définition : la labialisation est un mouvement d’arrondissement des lèvres qui intervient 

comme articulation secondaire dans la réalisation des phonèmes dits « labialisés ». Cela est 

remarquable en ɡõ̀dú dans les exemples ci-dessous : 

[swàrá]   " plonger"                                                        

[dwàrá]    "clouer" 

[kwa ̀ rá]   "entourer"                                                            

[fwã́:]    "éclairé"                                                      

[twà]    "tougan"    

Il y a trois interprétations possibles du phénomène de la labialisation selon EMILIO BONVINI 

(1974)4. 

         - La labialisation forme un tout avec la consonne qui la précède. Elle est un trait constitutif 

au même titre que les autres traits consonantiques : elle est tout simplement un trait 

phonématique et non pas un phonème. Nous aurons ainsi une série de consonnes labialisées qui 

s’oppose à une série de consonnes non labialisées. 

                                                           
4 Emilio BONVINI (1974) : - Traits oppositionnels et traits contrastifs en kasim. Thèse de doctorat de 3e cycle, 
Paris. 
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         -La labialisation est un phonème consonantique : /w/. Sa présence implique 

automatiquement une séquence du type /c+c/. 

         - La labialisation est un phonème vocalique que nous pourrions représenter par 

l’archiphonème /u/ qui coiffe toute la série des voyelles postérieures.  Sa présence implique 

automatiquement une séquence du type /v+v/. 

         - La labialisation est due à la chute de la voyelle /u/ avant la consonne /w/ 

3.2. Interprétation 

[swàrá]   "plonger"                               [sàrá]  "payer" 

Les paires minimales ci-dessus laissent croire que les sons labialisés sont des phonèmes de la 

langue. En effet, presque tous les sons de la langue sont labialisables à l’exception des non 

obstruantes. Cela dit, les deux premières hypothèses ne rendent pas compte de la labialisation 

en  ɡo ̀dú.  

Justification : 

- Du point de vue de la distribution, les sons labialisés n’apparaissent qu’avant les 

voyelles antérieures et la voyelle centrale.    

- en outre, dans certains cas on rencontre le ton moyen dans le contexte de la labialisation, 

fait que nous approfondirons dans les  chapitres suivants. 

-  la seconde hypothèse qui atteste que la labialisation est une combinaison de deux 

consonnes /C+C/ n’est pas valable en ɡo ̀dú parce qu’il n’existe pas de groupement 

consonantique dans la langue. Les cas de groupement consonantique tels que: [pr, tl, fr, 

fl, br, kr, fr, br, pn,..] répertoriés dans notre corpus sont dûs à la chute d’une voyelle 

sous-jacente. Ces groupements consonantiques [C+C] sont issus de séquences 

disyllabiques de type /CVCV/ ayant pour consonne initiale toute consonne autre que les 

non obstruantes  et pour consonne médiane une latérale, une vibrante ou une nasale. 

Ex: /tʋ́lɛ́́/                     se réalise                    [tlɛ]́  "branche" 

                   /bìrí/                         →                            [brī]   ˝enterrer ˝ 

                   /ɡʋ́rʋ ́/                       →                            [ɡrʋ ́ ]   "mortier" 

       /fùrò/                       →                            [frò]      "éclater, déterrer" 

       /pɛ ̀nã̀/                      →                            [pnã̀]  "lécher" 

 

- Pour notre étude nous retenons les deux dernières hypothèses. En effet, la labialisation 

en ɡo ̀dú a deux origines : elle est dûe à  la réalisation de la voyelle /u/ avant une autre 

voyelle. Dans ce cas-là elle est observable uniquement lorsqu’une voyelle postérieure 

est suivie d’une voyelle antérieure : /u/→ [w] –i, ɩ, e, ɛ, a.  

a. Justification : 

/ʋ́                         à          sá/                      →           [wá sā]   ˝nous l’avons pris˝ 

// 1e pers. pl. / COD/ prendre+ asp. Acc. // 

             /tʋ ́ ɛ ́ǹ/   → [twɛ ̀ ]   ˝petit˝ 

/dʋ̀árá/  →  [dwàrá]    ˝clouer˝      /kʋ ̀ a ̀ rá/  → [kwa ̀ rá] ˝encercler, entourer˝ 

Elle est aussi dûe à la chute de la voyelle /u/ avant la glide vélaire /w/ , en ce sens que 

/u/ s’efface lorsqu’elle est immédiatement suivie de /w/ : u   → ∅ -w. 

Justification : 

/ʋ́                     wa       wɔ́rɩ/́         →     [wá wɔ́]    ˝notre argent˝ 

// 1e  pers. pl. / poss. / argent//  

    5/bùrù +  wìrí/         →      /bù+wī/      →      [bwī]    ˝déchet organique˝ 

// derrière/ tô//   

                                                           
5 Cela est également vérifiable par la modification tonale, notamment le ton moyen qui est du à la chute de la 
voyelle /u/. 
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/ tùwé/   →   [twē]     ˝roturier˝ 

/ sʋ̀wɩ́/   →   [swɩ]̄    ˝ bile˝ 

Ces exemples prouvent que la glide vélaire apparait en médiane. Tout comme la labialisation, 

la palatalisation est aussi remarquable dans la langue mais  elle n’est pas aussi importante que 

la labialisation. On ne dénombre que quelques cas. 

Ex: /Ɉɩ̀à/        →    [Ɉjà]    ˝envoyer˝ 

      /mɛ̀à/       →    [mja ̀]    ˝durer˝ 

La palatalisation est la réalisation de la voyelle /ɩ/  ou /ɛ/ avant la voyelle centrale.  

 

Conclusion 

               L'objectif de notre étude est : d’identifier, définir et classer les phonèmes 

consonantiques du ɡõ̀dú. Nous pouvons dire que cet objectif est atteint car nous avons pu 

identifier, classer et définir tous les phonèmes consonantiques de la langue en nous basant sur 

la binarité conceptuelle (axe syntagmatique / axe paradigmatique).  Après l’analyse des 

données, il ressort que le ɡõ̀dú atteste dix-sept (17) phonèmes consonantiques (p, b, f, m, t, d, 

s, z, n, r, l, c, Ɉ, j, k, ɡ et w) qui sont définis selon les traits oppositionnels et les traits contrastifs.  

On distingue selon les séries :  

Les occlusifs (p, b, t, d, c, Ɉ, k, ɡ), les nasales (m, n), les fricatifs ( f, s, z), les latérales: (l, r) , 

les glides (w, j.) et selon l’ordre nous avons pu établir l’ordre des labiales (p, b, m, f), les 

alvéolaires : (t, d, n, s, z, l, r), les palatales: (c, Ɉ, j), les vélaires  (k, ɡ.). 

Toutes les consonnes apparaissent à l’initiale excepté la consonne /r/ qui n’apparait qu’en 

position médiane assumant ainsi une frontière morphologique et cinq consonnes apparaissent à 

l’initiale absolue. Il s’agit /f, t, d, c et Ɉ/. L’analyse et l’interprétation ont également permis  de 

déterminer le statut phonologique des sons palatalisés, labialisés qui ne sont pas des phonèmes 

de la langue mais qui sont plutôt des faits qui relèvent de la combinatoire. 
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